
LES EAUX DE COLOGNE DE NAPOLEON 1er. 
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Il est de notoriété que Napoléon 1er était une personne très soignée, de 
propreté méticuleuse, d’une hygiène très au-dessus des mœurs de son époque. 
Ainsi, « le bain chaud était chez lui une passion. Il y restait souvent une heure 
entière, lâchant continuellement le robinet d’eau chaude et élevant la 
température au point que la pièce était pleine de vapeur et que l’on était obligé 
d’en ouvrir la porte. S’il était arrivé des dépêches urgentes, son secrétaire les 
lui lisait, ou bien lui analysait rapidement les journaux. 

Le bain, outre qu’il était agréable, était nécessaire à Napoléon, qui était 
depuis son enfance incommodé par une constipation opiniâtre ; dès 1797, il 
avait, en Italie, souffert d’hémorroïdes, dont, à la vérité, il s’était guéri  
radicalement, a-t-il écrit, en se faisant appliquer trois ou quatre sangsues, mais, 
à la même époque, il avait ressenti les premières attaques de dysurie qui 
devaient se renouveler plus fréquentes et plus douloureuses à mesure qu’il 
avancerait en âge. De là, les stations de plus en plus longues dans le bain où, à 
Sainte-Hélène, il arrive à passer ses journées et même ses nuits. 

(…) Les ongles faits, Napoléon quittait son gilet de flanelle, se faisait 
verser de l’eau de Cologne, et, avec une brosse rude, se frottait lui-même la 
poitrine et les bras. Le valet de chambre frottait ensuite avec la brosse le dos et 
les épaules, puis frictionnait tout le corps en y versant de pleins rouleaux d’eau 
de Cologne. Cette habitude de frottage, que Napoléon avait, disait-il, rapportée 
d’Orient et à laquelle il attribuait en partie sa santé, lui semblait des plus 
importantes. Il ne fallait pas qu’on le ménageât : « Plus fort ! disait-il au valet 
de chambre, plus fort ! Comme sur un âne ! » » (1). 

Ce témoignage sur la vie intime de l’Empereur est pour nous l’occasion 
d’évoquer l’eau de Cologne dont il aimait s’asperger. Au départ, cette eau à 
bases de plantes médicinales a été créée en 1695, en Italie, par Gian Paolo 
Feminis, sous le nom d’Aqua Mirabilis ; bientôt brevetée par la Faculté de 
Médecine de Cologne, c’est Jean-Marie Farina, parfumeur réputé, qui hérite de 
la formule et décide d’en faire un parfum. Il élargit ensuite la gamme de divers 
produits parfumés. Cette eau à base de parfum d'herbes et d'agrumes est une eau 
assez légère, l'Empereur ne supportant pas les odeurs entêtantes...  



On prétend qu’alors Napoléon invente le « Canard Farina », un sucre 
trempé dans l’eau de Cologne ! La légende dit aussi que plus tard, c’est 
Joséphine qui demande au célèbre parfumeur d’inventer un flacon pour que son 
époux puisse l’emporter partout avec lui. C’est ainsi que nait la forme oblongue 
du Rouleau de l’Empereur, que Napoléon ou ses officiers peuvent glisser dans 
leurs bottes ! La fameuse eau de Cologne franchit ainsi les frontières, et charme 
bientôt les plus grandes cours européennes. Par la suite, Armand Roger et 
Charles Gallet reprendront l'entreprise de Jean-Marie Farina, associant leurs 
deux noms pour n'en faire qu'un, celui de la marque existant encore aujourd’hui 
Roger&Gallet ! 

 

Le modèle originel des rouleaux de l’Empereur. 

 

Aujourd’hui encore, on peut retrouver cette odeur agréable à Napoléon, 
Roger&Gallet diffusant toujours cette eau de Cologne sous le nom Extra-Vieille, 
avec également, en séries limitées, des flacons rappelant le modèle originel des 
rouleaux utilisés par l’Empereur et évoqués par Frédéric Masson. 



 

Deux modèles actuels de rouleaux de l’Empereur. Collection de l’auteur. 

 

 

 

Un des rouleaux, en gros plan, avec son conditionnement. 



 

L’eau de Cologne Extra-Vieille dans son conditionnement basique actuel. 

  

Pour être complet sur ce thème, nous devons évoquer l’exil à Sainte-
Hélène : Napoléon n’ayant plus de son eau habituelle, Ali, le mamelouk, aidé 
par sa mémoire olfactive, confectionne avec les plantes disponibles sur place 
une eau de Cologne proche de celle fournie par Jean-Marie Farina. Le plus 
étonnant, est que, en 1970 ont été vendues à Versailles les archives d’Ali, dont 
la fameuse recette de cette eau de Cologne, ce qui a permis de faire renaître cette 
eau aujourd’hui commercialisée par la maison Cosmalia. 

 

 Pour conclure cet article, en revenant sur la passion que Napoléon avait 
pour les bains longs et chauds, évoquons ici son passage à Compiègne en 1804 : 



il découvre un château délabré, abritant les élèves de l’École des arts et métiers ! 
Il décide de rénover le château : l’école est transférée à Châlons-sur-Marne, les 
bâtiments mis hors d’eau, diverses modifications décidées, dont l’installation 
d’une salle de bain.  Celle-ci est d’un modernise surprenant : en tôle de cuivre 
peint, elle dispose de deux alimentations en eaux chaude et froide depuis des 
citernes aménagées dans les combles, l’une étant chauffée en permanence ! Une 
évacuation en partie basse, par gravitation, est même intégrée. 

 

L’eau de Cologne de l’Empereur à Sainte-Hélène. 

  



 

(1) Napoléon chez lui, de Frédéric Masson, Collection L’Histoire illustrée, 1951. La dysurie 
consiste en une difficulté d'évacuation de la vessie. 
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